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Le suivi par les agronomes de 1 ORSTOM d exploitations encadrées 
par une Société de dhveloppement ( AVB ) dans le Centre de la C6te d'Ivoi- 
re a permis de mettre en évidence un fait semble tvil nouveau dans cette 
région : 1 igname, traditionnellement destinée l'autoconcommation e t  5 
la vente occasionnelle des excédents, prend une place de plus en plus im- 
portante dans certaines exploitations en répondant des objectifs d'ac- 
croissement du revenu monétaire. 

portées à la consommation familiale suivent une large gamme de variation 
entre des famiLles non encadrées : 10 2 40 ares par consommateur. Ceci 
selilhe indiquer qire cette culture vivrière devient dans certains cas 
culture de ts rente (fig.1). 

marquer l'intérêt porté par certains agriculteurs B un produit qui np intéres- 
sait guère cette société de développement : dans son schéma unique de sys- 
tème intégré 1 igname sur bloc devrait assurer les besoins alimentaires 
de la famille. Des strat6gies individuelles prenant en compte lvigname se 
sont dessinées dans certaines exploitations encadrées, lorsque les presta- 
tions de lsAVB autorisaient un accroissement de superficies ( labours sur 
bloc), une commercialisation aisée ( chemins dPacc&s pour la collecte), 
mais aussi des aspects particuliers favorisant cette évolution ( charges 
de mécanisation non individualisées I., 

Le cadre rigide de 1 encadrement semble avoir néanmoins masqué 
l*extériorisation de telles stratégies. L'assolement était souvent de fait 
fixé par lVAVB. 

L'analyse de ces nouvelles strat6gies de production méritaient 
d'être réalisée, car il pouvait exister une opportunité a les soutenir, 
voire & les favoriser, dans le cadre d'une politique vivrière nationale, 
sinon dans celui deune opportunité régionale. Cette analyse demandait 
dvabord de comprendre le fonctionnement de ces exploitations afin de pou- 
voir répondre & certaines questions : 

développement ? Dans les milieux encadr6s et ceux restés traditionnels, 
quelles sont leurs conditions dOexistence ? - quels sont les problèmes que posent leextériorisation et la 
mise en oeuvre de ces stratégies. En particulier ont elles besoin d'inno- 
vations techniques ? 

Béoumi-Bouaké oÙ Ifopération cultures annuelles de l P A V i 3  avait eu 
lieu. 

D'autres travaux ont montré que les disponibilités en igname rap- 

C'est Q travers le fohctionnement de l'opération qu'on a pu re- 

- ces strat6gies sont-elles uniquement liées aux opérations de 

Une enquête SUI) ce thème a été réalisée en 1981 dans la zone 

L'analyse des stratégies a été centr6e sur les acteurs réels, 
ceest dire les familles rurales. Le niveau de l'analyse est donc le 
système de production fonctionnant dans un environnement donné 
en effet dven cerner les objectifs et les conditions de fonctionnement, 
notamment par rapport A la culture deigname. La faiblesse des moyens d'in- 
vestigation, mais aussi la nécessité dPune compréhension approfondie obli- 
geraient à la 1imi.tation a des études de cas essayant de couvrir la gamme 
de situations existant dans la région. 

I1 s 'agit 

1.1 Structure de l*enquête et choix de lvéchantillon 

L9enquête a été conçue & deux niveaux abordés de façon con- 

1)- Un noyau de base analysé de façon approfondie dans son 
sécutive : 
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fonctionnement par rapport B 1 igname o 

des exploitations différentes dans un mgme environnement ou des situations 
différentes, de façon élargir la gamme Gtudiée, notamment dans le cas 
ou les stratégie de surplus existent. 

pour la mise en place d'échantillons représentatifs nv6tait pas une condi- 
tion de travail indispensable 
grâce 5 la connaissance & priori de la région et progressivement en cours 
de travail. 

2)- Une enquête dvextension plus lég&re, prenant en compte 

Dans ce contexte l*acquisition de bases de sondage fiables 

Les points d enquête ont été déterminés 

1 .1 .1  Le noyau d*enquête 

Sur un petit nombre de cas, que la méthode et les 
moyens disponibles ont fixé 5 35 familles réparties sur 4 villages, le 
fonctionnement des exploitations est analysé dans ses principaux traits 
( il peut y avoir plusieurs 
dsune ss explaitation par famille I ' )  o 

nement est analysé aussi finement que possible. 

simples 
cours d enquêtes plus rapides. 

tations encadrées ou traditionnelles. Pour des raisons de commodité, 
lq&hantillon a été choisi dans le polygone défini par les centres de 
Bouaké, Béoumi, Bodokro, Botro et Diabo, caractérisé par une forte densité 
de population ( éthenie Baoulé l 9  une végétation de savane préforestière, 
une forte variabilité climatique, 

groupes de productions If responsables chacun 

Sur quelques exploitations de ce noyau, le fonction- 

I1 s'agit, aussi, en partie, d'en déduire des intérêts 
prendre en compte pour apprhcier la place des productions au 

Choix de la région : nous devions observer des exploi- 

Le Choix des villages était raisonné suivant nos deux 
principaux objectifs : - connaztre l*impact des actions de développement : 
chaque village devait comporter des exploitations encadrées et des exploi- 
tations traditionnelles. 

choisi des villages situés dans un environnement économique différent 

cadrement l a  La zone enquêtée avait fait lvobjet dvune étude d'économie 
rurale avant la création de 1'AVB sur les systhes de production et les 
niveaux de revenus ( J.MICHOTTE 7 4 ) -  La typologie des exploitations repo- 
sait sur leur prédominance vivrière, cafière et cotonnière. La zone avait 
pu être partagée géographiquement en six strates dans lesquelles on obser- 
ve en majorité lfun ou lvautre type. Les 4 villages choisis sont situés 
dans trois strates différentes. 

- observer des situations contrastées : nous avons 
rentes de situation en matiere de commercialisation, ancienneté de lPen- 

Choix des familles 
Lvobjectif de mise en évidence de stratégies différentes 

A n d  le critère dséchantillonnage 5 priori Is fcrce en travail disponible I' 
insuffisant. Les objectifs d'une famille sont loin de ne dépendre que de 
cette contrainte. Ainsi une préenquête a pu montrer que la place de lvigi?a- 
me dans les systèmes de culture dépendait de conditions internes tel& que 

(I 

a 
r 
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6 la composition de cette famille, et la distinction des r6les, mais quoil 
était difficile de 1.a rattacher facilement 5 des critères tels que la 
main d'oeuvre disponible ou le travail sur bloc encadré. La variété des 
disponibilités en igname ( de 15 5 35 ares/unité de consommation 1 existe 
quelque soit le type de famille reconnu par le critère d'encadrement et 
le nombre de consommateurs ( même résultat en prenant le nombre dPactifs). 

Par contre noud devons adapter ce critère de dispo- 
nibilités en igname pour avoir plus de chances dDobserver des stratégies 
différentes. 

famille, volontariat AVB, disponibilités en igname ) nous ont permis de 
mettre en place un échantillon de 9 familles par village. LD6chantillon 
est néanmoins déséquilibré au profit des exploitations a surplus probables. 
LqinverSe surplus improbable est plutôt pris comme témoin. 

fournies &r lPericadrement AVB pour le village de N'Ba.bo, par lfenqu$te 
initiale ( DE VRIES sur Agbakro et Koltokro, par 1'1DESSA-DCV sur Komo 

P C  

Les combinaisons de trois critères taille de la 

Les données ndcessaires à cet échantillonnage ont été 

(Y.BIGOT). 

1 o 1 .2 Extension d enquête 

' Nous avons cherché k compléter notre recenisement des 
stratégies par des enquêtes plus rapides, portant sur des critères plus 
simples à mettre en oeuvre: 

&conomique est intéressant ( situations périurbaines ) . 
le poids de certaines contraintes sociales. 

ou non. 

mêmes villages pour leurs particularit&. 

de la prise en compte de situations différentes, a pour objectif de des- 
siner et contrôler une typologie du fonctionnement des exploitations agri- 
coles plutôt que des structures. 

- soit dans d'autres villages, dont l'environnement 
- soit dans des éthnies différentes afin d'apprécier 
- soit dans des exploitations hors cadre, mécanisées 
- soit dans d'autres familles remarquées dans les 
Lv intérêt de cebtz extension d'enquête, en dehors 

2 - STRATEGIES DE PRODUCTION - XETHODE D'APPROCHE 

En simplifiant le fonctionnement ds~ine exploitation sur une 
campagne agricole, on peut observer que des objectifs généraux déterminent 
une stratégie de production fonction du niveau d o "information (sociales o 

économiques, culturales , historiques. o ) Les principaux choix qui en r6- 
sultent donnent lieu 2 des actes techniques qui sont svlivis de r6sultats. 
Le processus de production régit par  les différents niveaux d'objectifs 
et de contrainte se caractérise par des flux divers ( monnaie, matiitre, 
information, travail 1. 

de ce processus ( de la décision au résultat ) le support de l'analyse 
est constitué par les flux qui se rapportent 
(. igname, riz, manioc ) pour Gtre en mesure de remonter aux décisions qui 
leur ont donné naissance. 

Sachant la difficulté d'avoir directement une vision objective 

la production vivrière 

4 
4 
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La mesure de ces flux bute sur divers obstacles. En particu- 
lier l'impossibilité de se fonder sur les résultats d'une simple enquête 
orale. Les contrôles objectifs sont necessaires. 

Nous différencions deux types de flux occasionnés par les actes 
techniques et économiques : 

- des flux structurels, qui dépendent d'actes dictés par des 
besoins stables et des caractéristiques de lPappareil de production ; il 
peut s'agir de flux de  matière, de monnaie de travail. Ces flux sont sou- 
vent liés & des actes qui permettent la reproduction du système. 

- des flux conjonctuels ou dvopportunité : les causes ou les 
décisions qui les créent dependent d'évènements aléatoires, des résultats 
précédents ou de besoins exceptionnels. 

Ces flux conjoncturels ne peuvent être considérés directement 
comme Le reflet de stratégies dkfinies de façon nette ( variations de 
rencjement e t  autres flux conjoncturels 1. Ils correspondent d9abord à des 
d6c-s immédiates. 

Par exemple, les flux de niatikre d'igname peuvent se décompo- 
ser suit : 

Production ---9 Quantité disponible +-- achats et transferts 

Flux structurels flux conjoncturels < 
- pwtes normales du stockage - échanges, ventes de surpluu,transferts - reproduction du système - pertes exceptionnelles du stockage 

ventes pour la trésorerie superficies) 
ménagère - consommation exceptionnelle 

(. consommation familiale - semence (accroissement des 

. semence 
lP&ude 
ponible 

En pratique, sur les exploitations du 9q noyau It  dvenquête, 
commence aprb la campagne 80 par une mesure de la production dis- 
après une campagne agricole ( par pede géométrique ) ( igname et 

riz 1 -  On suit alors la ventilation de cette production par des contrôles 
objectifs jusquP& la campagne suivante. Au cours de celle-ci, les flux 
occasionnés par la mise en place des cultures ( monnaie, travail, matière) 
sont mesurés jusquva lvassolement effectif qu'on évalue. Lvobservation de 
l'élaboration de la production est menée alors succintement jusqupà la me- 
sure de la production disponible, 

L'articulation de ces différents volets est explicitée dans 

Au sein d'une famille, des transferts importants existent en- 
le tableau 1 .  

tre groupes de production. Nos unités de collecte de données diffkrent donc 
suivant les postes. Après lPestimation de la production, et durant toute 
la période de ventilation de la production, nous analysons par des enquê- 
tes bihebdomadaires : 

* la consommation des familles et-la contribution de chaque 
exploitation 1'6laboration du repas. 

* les ventes réalisées et les transferts interfamiliaux. Les 
stocks sont suivis ( contrÔl6s des silos par cubage ) pour permettre des 
contrôles et une 6valuation des pertes du stockage. La mesure des super- 
ficies et la'pesée des semenceaux permet de connaftre la part utilisée par 
la reproduction du champ. 
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c Ces enquêtes sont compl6tées par des questionnaires sur le 
budget, le travail, lvkvolution de la famille et par des entretiens semi- 
directifs sur les Í'lux de production et les conditions de fonctionnement. 

Ils s'attachent B décrire la composition familiale ( partage des tâches, 
plutôt que partage par classes dqâges 1 y le type de contraintes foncières, 
les caractéristiques de la  main dvoeuvre temporaire, les flux de produc- 
tion sur plusieurs années. 

Nous avons été amenés A.aborder en outre plusieurs volets 
annexes : 

* la commercialisation 2 afin de savoir comment lvagriculteur 
résoud, son niveau, le problème de la mise en marché. 

* &laboration de la production : un diagnostic agronomique 
doit accompagner lvenquête, pour confronter certains actes techniques aux 
résultats économiques 

* des innovations techniques ont 6th introduites dans quelques 
exploitations, afin de dégager quels problèmes elles pouvaient poser, leur 
intérêt réel, ainsi que leur niveau d'adequation aux stratégies observées. 
Une variété nouvelle ( FLORIDO ) et un herbicide ont ainsi ét6 testés dans 
quelques cas. 

r r  

L'extension d'enquête repose sur des entretiens semi-directifs. 

3 - PREMIERS RESULTATS 
L'analyse des données obtenues se poursuit. Comme exemples 

nous présenterons lqanalyse de deux cas. Ces deux familles ont été choisies 
pour leur contraste. Elles ont toutes les deux bénéficié de l'encadrement 

milaires. Néanmoins leur fonctionnement respectif et la place qu'y tient 
L AVB et ont donc connu certaines contraintes et des facteurs favorables si- 

T l'igname sont très différents. . Les maquettes et sch6mas placks en annexe r&n"xn la struc- 
ture des familles et le fonctionnement de leurs exploitations pendant la 
campagne 81. L'organigramme des décisions est 2 lire de haut en bas. 

3 - 1 ~ ~ a - e x E l g h t a t ~ a n , " ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - ~ - ~ ~ ~ ~ " ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~  
tant Erivil&@& pour lPigname. NK 2 Mbabo ( Béoumi 1. 

cipalement destinée 2 la consommation ( alimentaire et petite trésorerie 
ménagère 1. Malgré de nombreux facteurs favorables au développement de 
cette culture ( fertilité du terroir, bloc défriché, débouches commerciaux 
objectif dPaccra%tre le revenu l 9  l'agriculteur a pr6fér6 sPen tenir A des 
cultures de rente classique. 

u--_- ---O-- ......................................... 
Dans cette exploitation, la production d'ignames est prin- 

i Ventilation 81 de la production 80, 

@ 
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Plusieurs contraintes arientent cette absence d9une stra- 

- besoins importants et.imprevisibles de consommation 
- rapport force en travail/consommation faible. Forte 
- manque de disponibilité monétaire. 
Ces contraintes limitent la surface qu'il peut mettre en 

tégie de création de surplus d9igname : 

( rôle social 1, 

dépendance envers la main d90euvre familiale temporaire. 

e r  

place et lvutilisation de la production ne peut se faire quVau profit de 
la consommation, 

Néanmoins cette dteatégie lui procure une faible dépen- 
dance vis-à-vis de 1 opération de développement a 

I i 

1793 8 1 2,5 I 298 1 
t 

3 e 2 ~ s ~ , s ~ r a , ~ ~ g b a , d a , n s ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ g ~ ~ ~ ~  : 

YE-i_K?mo 
Celle-ci est basée sur 19utilisation maximale de facteurs 

de production appliquée 
dont il apprécie avant tout 1Oambivalence : auto consommation et Vente. 

stratégie de création volontaire de surplus sonk ici : 

travail, en particulier masculine , vis-à-vis de la consommation, 

deux cultures annuelles vivrikres ( igname et riz) 

Les conditions principales de l?klaboration d'une telle 

* contraintes internes : - insuffisance de la force en 
- nombreux écoliers. 

* contraintes externes : accès 2 la terre difficile 

* facteurs favorables : - existence du bloc et dPun 
mode particulier de remboursement des charges. 

vivriers des prix intéressants. 
- commercialisation aisée des 
- commerce du bois - accès à lfinformation. 

r 

:i I r 

I 1 i i I 

Surplus = 20 % 
- Cette étude de deux cas montre combien la ventilation 

de la production peut différer d9une ann6e sur 19autre dans une exploita- 
tion. La période charniere pendant laquelle lgenquête a ét6 r6alisée a 
certainement accentué ce phénomène. Malgré cette variation dans le temps, 
cette étude sur une campagne reste tltilisable, car elle permet d'avoir 
une attitude de critique sur les d6clarations des enquêtes & propos des 
années précédentes 

Lv analyse nécessaire de certains compartiments du système 
de production a permis de mettre en évidance des aspects plus gén6raux. 
En particulier, en matière de stockage, les stratégies de surplus nécessi- 
tent une rétention tardive des excédents au champ. 

i 

c 

I 
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La concurrence de certains travaux ( récolte igname, coton) 
b entrahe une mauvaise mailtrise de la conservation des grosses productions 

sur bloc a 

4 - INTERETS ET LIMITES D'UNE ETUDE DE FONCTIONNEMENT DES EXPLOITATIONS 
AGRICOLES 

Pfalgré 1 importance des études, les actions de développement 
qui ont eu lieu en zone centre n'ont pas donné a terme les résultats 
escomptés. 

cette étude et 
cause par ces actions de développenlerit : l'articulation entre les faits 
techniques et la logique générale du fonctionnement des exploitations 
concernées o Elle est donc une extension d *analyses antérieures plus spéci- 
fiquement techniques sur les conditions réelles d'élaboration de la produc- 
tion agricole. 

Les schémas de fonctionnement essaient donc de relier, dans le 
cadre dPobjectifs généraux précisés par des sous objectifs comment Is vit r f  

lsexploitation agricole à travers les contraintes et les atouts ( internes 
et externes 1 ; en particulier quelles stratégies sous-tendent les actes 
techniques et économiques qui sont observés o 

lent, notamment lorsque l'on a comme objectif de mieux comprendre ou orien- 
ter l'action. 

- I1 permet de mettre en évidence et 
sité des situations ou des réactions à un &me modèle de dkveloppement. 

- I1 explicite et organise les faits techniques par rapport 
au système global facilitant par la  un recensement des problèmes et leur 
hiérarchisation. 

objectifs d'action sur le milieu rural. 

méthodes en matière de prise de données, ainsi su'à 
noas auxquels on aboutit, 

certaines étapes 1 Papprofondissement par rapport ?i 1 ?extension. La prise 
de données ne peut se contenter d'informations orales et nécessite des con- 
trôles ( production y conservation s techniques, paltenaires a o . ) a Ceci est 
d'autant plus contraignant que l'on souhaite établir des bilans rarement 
réalisés dans dPautres études. 

vilégier des faits conjoncturels. Il est. nécessaire de savoir comment ce 
même système a fonctionnd dans ses grandes lignes au delà de la période 
dvenquête. 

* Elle nous paraft donc être un complément utile dans le cas 
dDanalyses de situations ou de problematiques s'appuyant sur un suivi ou 
un réseau d'enquête plus général et représentatif. 

La motivatioh principale qui a conduit la mise en place de 
la faGan de la conduire, touche à un des aspects mis en 

Les intérêts que nous percevons dans ce type dPétude en décou- 

dsexpliquer la diver- 

r - 11 sPagit donc dPun cadre d'analyse qui se prête bien des 

Les Limites sont principalement dues aux exigences de cette 
la fiabilité des sché- 

* I1 siagit d'une analyse qui est fine oG l'on privilégie 2i 

L'analyse sur une Dériode limitée entrake le risque de pri- 
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5 - CONCLUSION 

Dans un objectif ,&nera1 de développement de lgagriculture, . 
notamaent à travers les cultures vivrières, quelque soit le mode dgenca- 
drement, il y a nécessité de mieux connaître les conditions de fonctionne- 
ment des acteurs principaux. 

A ce niveau et dans le cadre de la fonction recherche-dgvelop- 
pement, ce type d'étude nous paraTt pouvoir contribuer 5 l'acquisition de 
connaissances orientées vers l'action. Il reste que c'est aux responsables 
du développement d ' en ressentir 1 intérêt par rapport 2 leurs propres in- 
terventions. 
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OBJECTIFS (revenu e t  emploi du temps) r '  

++& -? 
R B s u l t a t s  campagne pr8cédente --2 STRATEGIE DE PRODUCTION 

4 s  
+ f i  e** +- 

CKOIX TACTIQUE : Tactique ¿ € * a s a d  ement Tactique d'6laboration Tactique de vent i la  
t i o n  des production de l a  production 

d + CONTRAINTES ET PACTEXJRS 
FAVORABLES : 

ACTES TECHNIQUES 
OCCASIONNANT DES 

CONDITIONS : 

RESULTATS : 

/ ET ECONOMIQUXS Mise en place 
FLUX : des cultures 

-+ 
4 

c- / 

ef fec t  i f  

I +- e-- e- - 

Consommation 
Echanges 
Reproduction du 

Entretien des cu l tures  

' 4  
G- 

œ 

système 
Stockage 

f- + ... 
Productions disponibles Degré de satisfac- 

t i o n  des objec t i f s  

1 
Nouvellc campagne 
Reconsidération de 
l a  s t r a t ég ie  de 
production 

Tableau 1 - Schema de f0mYtiOnne"t simplifié d'une exploitation 
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b) : Disponi'bilites en igname selon les familles dans deux 
vil1ages:AGEKRO et KOKOKRO.(d'après Y. DE WIES 1981 



.. * \  
-1 : Organisation fami l ia le  ( rés idents  pernanents) . 

Légende: &CheÎ de s o u p e  de production 
11 

A 0 : R e s p o n s a b l e  de cuis ine 

c A A O A O  
40 

E d 2 6 r S . 1  
A: '-Tomme ; 0 : Femme 
ll : age ; E : El2ve 
-alliance ; ,+- : l i en  de f i l i a t i g  

Groupe F!EC:3.8 LTI.i;r,?l:E $:355$;6.1 UC -2 : Systgme de c u l t w e  (cu l tures  annuelles) . 
o 
c. c -  

ln s r 4  o r i  a 
9-P 3 
E *¡i 
c j c s  ij: 
. C O E  

O 
d '0 s m  

y?y-, 

3 
* ,E 3 

" 

.rl 

m E  
a l a  E VI =. 
tú E <  
SQ,  u o: 

ha I 1930 1 1981 1 

IXMZ 0.14 ( fo rê t )  -------------~C-Y~~J~~E 0.36 ( f o r ê t )  

L3'iA;IE O .30 (savane) ---------IGVDi'E O .21 (savane) 
~ ~ ~ ~ I s / ; i P ~ i I o c - ~ I z ~ . ' l ? i ~ I o c  

?Gcanisation maximum US0P iigcanisation minimum CIDT 

I G P X Z  O .73-aubergine+ tomate 

COTOid 1.00 (40000 FCFA bene'Î.) COTOM 1.2 

;LSI?CHIDE (non rgcol té)  21NS 1.5 

RIZ 1.2 (70000 FCFA de bgnéfice) 

200 

6.5 

173C 

450 

200G 

6.E 

.850 

-3: Ventìla%ion d e  l a  production d'ignane 1980-1981. 

50 
3 50 
400 

7 

860 

700 

11.50 
7 

10% 

P 

Estima<ïon de l a  nroduction b E C .  1 JA'! 
1 

$ 
k 
2 
I 

d 
rd 
E 

h 

5 
Q, 

% m 
v 

I _mame 
Tardive ventes : 

semenceaux: BZTE-BSTZ consommation : 
2.3t pour r i tu re  : 

%&er.tes : 

solde: 

t r a n s f e r t s  : 
ventes : 

semenceaux : 

BETE-BETE 

4.4t 

consommatio 

reste: 

6 

estimée 
dOmE 

- 
:W,S - 

- 
200 

- 

2 

3203 - 
100 

200 

3 550 

3850 350C 
~2 

A m ,  

100 

50 

100 
100 

50 

- 

- 

- 

6 

20 5! 

300 

300 

300 

?GO( 

6 

2451 
- 

J U I I  

- 

II 

4.00 

6 

4-30 - 
300 

750 ,  

6 

700 - 

AOU 

- 

- 

100 

330 - 
100 

200 

400 

6 

NO - 

- 
SEP: - 

- 

- 

330' 

- 

2oc 

200 

200 

- 
- 

J-pti 

100 
450 

33 

100 
700 

50 

300 
3 50 
900 
3 50 
400 

- 

- 

- 
I00 
'00 

.o00 

.700 

ìo0 

200 

- 

h 



\ . Annexe 1 (b i s )  : Schéma de fonctionnement simplifié de l'exploitation NI< (XBABO). 
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